
LE SAMEDI

UN NOUVEAU POUVOIR -MOTEUR

l'as defînîé, sans fim, pas d,' fiIl sans
fumtée, vieil adige en partie double, (lot
une légion de chercheurs s'évertuent en ce
mlomlent à faire mntir :a seconde proposi-
tion.

Cette poudre sanis fumée, qui a déjà tanît
fait parler d'elle et (lotit les autres nations
cherchent encore, paraît-il, lat composition
définitive, serait dès maintenant arrivée,
allirtue-t-on, à l'étiat de parfection dans les
mains <le nos praticiens, Il va <le soi que,
en eussé-je le secret, je nie m'aviserais pas
de le publier ici. En pareil cas, le silence
s'impose, mêm-e sur les remaitquc.s généra-

les <lu problème résýolu ou Il résoudre. Lais-
sons donc, il le faut, tous les voiles baissés. ~

MaLis voyez commne tout s'eiicliaile - pell-
dant qlue les pyrotechiniciens <les diver-s
pays consacrent leurs ilitations à obtenlir
la combustion aussi parfaite que possible
des matières détonantes, afin <le supprimer
le brouillard qui, après le coup <le l'arme, -.

résulte <le lat dispersion les molécules non
consumées par l'embraseiiient (les substan-
ces explosibles, voilà qu'un phîysi-ien frani-
çais, M. Paul Giffardl (frère du célèbre.iin-
venteur <le l'injecteur les chaudières à
vapeur) % ient leur (lire: Il En v'érité, vous
vous donneîz là luii tuaI bien inutile. Si vous
ne voulez pas <le fumée, que nie supprimiez-
vous le feu ? Si vous jugez <ificile ou iin-
possible la coîmbustion elle-inémiie?

- -Mais, aloi-s, à quel agent demanderons-~
nous lat foi-ce d'imnpulsiotn <lu projectile?1

-A ceci, rép1 liqjue le phtysicien leur taonl-
trant un petit tupe plein <l'tn liquide in-
colore.

-De l'eau ? C'est donc une arme a
vapeur que vous nous proposez d'établir?

-Non, puisque je vous ai conseillé de
supprimai- le feu.

-En ce calz, votre eau ?.-
-Je ne vous .ai pas dit (lue c'était de

l'eau.
-Alors qu'est-ce donc?1
-Puisqjue vous entourez (l'un si profondl

secret votre poudlre sans fumée découverte
ou à dlécouvrir que, pour tuaii part, je tiiets
au rang (les vieiller-ies, vous tlle pernire
bien de faite quelque mystèr-e <le 1 auit
par lequel je ima flatte dle lat remplacer \
avec d'énîormecs avantages.

-Vous vous ani flattez, fort bien, tn:ris
la preuve 7

-Je vais vous la donner. -

-Sur qjuoi le phîysieien faut- montre un
fusil sous le cation duquel, à la partie inifé-
riaute, est fixé un petit cylindre d'acier
conîtenanît le liqjuidle en question. Il Et voici, dit-

il, ce qlui vat se passer : Il A chaque fois que je
presserai sur la gacliett- (le déctent-, le chien an
s'abaissant poussera utie aiguille conître uni,

"soupape pui fermle Ile réservoir de liquidle. Lat
"Lat soupape tne s'ouvrira que pour laisser tom-

lber utie gouttelttte de liquide <lains unie lo,,(
vide, où elle se volati!isera tout aussitôt eti
produisant unie tenisioni considérable :cette

"dilatation cli isi-a le pt--jectile qui est venu se
placer automatiquement sur l'entrée du canon,

"et qui partira av-ec une- vitesse et unle force
d'imtpulsion égales à telles qu'il plourraiit devoir
à vos poudres les plus énergiq1ues. " (D)'apr-ès le

journal la Nt'-.
Ce qui fut lit fut fit, non seulemient um-( fois,

mais cent fois del suite, car le réservoir du liquide
explosif 1w1ut fournîir autant de déflagrations,
sants qu'il soit besoin (le le remnplir de nouveau.
C'ela au granîd ébahissemnt des pyî-otchniciens
qlui coiiipri-E-nt que l'art <Ile la bafistiqute pouvait
foi-t bien,, à lat suite <le cette très originale -xpé.
i-ieic<-, eui-i- (lai, une ère absol ument nouvelle.
Oîl cottnwl il îu'y a î-îu réaité aucun nmystère inter-
nationial a fî irle de cc-t ti-ii"tes application
d'ou piitci pe dles lonîgtemuîps reconnu, pourquoi ne'-
dirioîus-îîous p~as (lue l'cfat (lu Petit tubea n'est
autre chose (lue du gaze acide carbonique liquéfie?
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Lat cinprc-ssiliilitt, et par suite lat liquéfaction,
votre tiietîi lat solidification d'-s gaz eii général,
i-st un dcis phiénomèiines; les plus iinttressats de lat
pîhysiq1ue. De nos jolurs, plusieurs praticiens re-
îîoîîîîîîes e-n ont fait l'objet <l'expériences très
curieuses. Mais patr:iîi les fluides soumiîs à ces
mîanîipulationus le gaz acîie carboniique, si cotnnu
csi)i irtrespirabîle et asphiyxianit, est celui qui
de plus lonîgue date at fait hle plus souvent piarler
de lui. Dès 1,'23, Faradlay le liquéfiait en lui
faisant supporter à la tenmpérature (leO une pres.
sioti <le 36 atmosphères : et il conîstata% (lue le
liq1uide obtetnu ne conserve cette formîe que tat
q1u'il r-ste sous la piression qi a servi à le~ pro.
duire. Il reconntu etncore ique si 11 O la tension (le3
sa vapeur, c'est-à-dire l'eflort qju'il fait pour re-
prendr te sa formte prémnitive, est égalle à 36 at-
niiospîtères, lorsqu'on abaisse cette tetnpèraturi à
Il, sa pîressioni est encore égale al 23 atnmosphîè-
ras, de sorte qu'une différence <le 11 degrés occa-
sionne unep diflé-rerice <le pression de 13 atitios-
plières.

Ce fut mnêmte à lat suite de ces diverses consta-
tations que l'illustre lDavy, crut pouvoir aflirmuer
(lue lesgîaz compirimnés pourraient, devraient être
un jour ettployis conîme ageuts mtécaniques et
substitués à lat vapeur d'eau, puisque leur effrt
de distension est considérable, et puisqu'il suffit

de légères différences <le tetuupératnre, commne
celle entre le soleil et l'omîbreo, poucr produire des
ehanîgements dle pression de pdusieurs atmosphè-
ras, qu'on nie peut obteni- (laits les tutacîrities à
v'apeur orditnaires qu'en brûlant une grande
quantité de comibustible.

iSoixante amis ont passé dlepuis que le grand
physicien for-muula thîéoriquemtenît ce pronostic et

"pr nous semîblonis étre à lit veille de le v-oir se réali-
--Vite,

ire Dai.1 ser pratiqlu<eent par l'expérienice de M. Giffaird,
equi, bienî qu'appliquée spécialemuent à des eniginîs

du mîonîde belliqueux, ute conîstitue pas monots une
très utile démnîstr-ation cii faveur- (lu Igîýnie in-
dustriel pacifique.

LE CONlBLIý DE L'O]mUEIL

Brigitte.-,\---z-v'ous vu les funiérailles de NI.
O'Toole, tiîadaine IKate 7

Kate-( ui.
Bi-igilte. -Rieti que trois car-rosses! Vrai !si

je savais avoir il'aussi mîai"res futiér-silles, j'iiîue.
rats miunx ne pas muourrt.

'MANIERE, DE TA'iER LE PýOULS EN
tIII N E

Lat loi chtinoise défenid l'ouverture et lat dissc-
tion (les corps. Toute lat scienice <les muédecins
ouiuîois repose sur lat sigîihicatioîî des niouv-e-
îîî<-îîts <lu pouls.

lis ont découvert trois points au poignet pour
titt le pîouls, et vinigt-quatre espèces de pouls à
chiaque- point le chtaque' poigniet, ce qlui fait cent
quaîranîte-quatre e-spèces de pouls à cottaître.

Lorsqu'ils sotît appelés aîuprès <f'utî mîalade, ils
lui pr-ennenît le bras, qu'ils appuietnt sur uii cous-
sin, et ils font cou -ir leurs cinuq doigts sur le poi-
gr(-t commite surt le clavier d'uu pianuo. Puis, c'est
au tour de l'autre liras. Après cet examueni, qui
dure assez lotiîgteiaups pour imtpatienter lat mualade,
le disciple d'Esculape prononice soit atrrt et fo-
mîule ses lît-scriptiotîs, qui rappellent ce-îles des
sorcier-s et <les guér-isseuîrs de tuos camtpagnies.

UN DEBUT FATIG4UANT

Des marins étrangers causaient sur le quai,
(les dernières tettupétes. a uuetril xé-Moi, disait l'utî, j'aie n eril xé
rieuîce, lorsqlue ntous sommtîes allés au Brésil, la
<lertiiète fois. L'équipage est resté penîdant
qfuatre jours aux pomtpes ;nous avionis utie voie
d'eau terrible.

-E'n voilà une belle aflatire, qu'est-ce que vous
lirez quaund vous connaîtrez mîonî histoire 1 Lat

preière fois que j'ai navigué datns ce pays,
c'est l'ant dernie- ; je Ille suis eitîgg danîs le
haut <le l'Ott;twaI et le capitaine mu'a, gardé tout
le temps à la poîtîpe (lu radeau.

-Du radeau ?
-Oui, c'est commuîe je vous le <lis;- il faisait

c-au de toutes parts, etje le vidais à imesure. Sans
Moi nous couliotns ; ces catia(ietis-fraaçais sot
si paresseux, qu'ils auraient mieux aiîîîé mnour-ir
qlue <le potmper cinq mtinutes.

LE COMBLE D)E LA I'REVOYANCE

'1ralitp I-./îu.--N(iti jeîl'y touichie pas à e poil,
nies-lit v-a Ilegtri apttcil <(1115 Ill qel
qu'uîn utiiî'~r'î i îliît-t.


